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RAPPORT
. FAIT, AU NOM DE LA COMMISSION,

PAR M. BOHY.

MESSIEURS,

Votre Commission a été saisie de lu demande adres-
sée tI la Chambre par M. l'Auditeur Général, et ten-
dant il obtenir lu levée de l'immunité parlementaire
de M. Delwaide.

Elle a également pris connaissance de la lettre que
voici:

Anvers, le 21 novembre 1944,

Monsietu' le Président
de la Cluimbre des ïïeprésenuuu»,

à Bruxelies.

l\I01\SIEL'H LE PnÉsIDENT,

J'apprends que la Justice militaire a introduit
auprès de la Chambre une demande de suspension
de man imrriunité parlementaire.

Je ne désire pas m'opposer ti celte demande, Elle
m'a néanmoins .vivcmont peiné .. T'ai, en mai 1940,
assumé, contre mon gré, la tâche de bourgmestre
d'Anvers. C'est uniquement. pal' sentiment de devoir
ct par dévouement à la population que je suis resté ft
man poste, alors que ma famille était partie pour la
France. Pendant quatre ans ma grande préoccupation
fut de rendre à mes concitoyens les dures épreuves

Composition de lu Commission: M. Carton cie wlart, président;
Mi\!. Beaufort., Bohy, ne Wlndc, üuvieusart;' Fischer, Hubin,
Kluyskens, Malstrtau, Vande Wiele, Van Gtabbeke, Verbist,
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28 NOVEi\tßEH1944.

Vraag tot toelating van vervolgingen ten lliste
van een lid van deKamèr.

VERSLAG
NAMENS DE COMMISSIE, UITGEBRACHT

DOOR DEN HEER BOHY.

MIJNE HEEREN,

Bi] Uw Commissie werd de vraag aanhangig
gernaakl,'door den heer Auditeur-generaal loL de
Kamcr gcricht, Cl' loc strekkcnd de ophcff'ing le bcko-
men van de parlementaire onschcndbaarheid van den
heer Dclwaide. .

Zij nam evencens kennis van hel volgend schrij-
ven:

Antwerpen, 21 Novcmher 1944.

Den tieer Voorzittel'

van de Kerner del' Volh~sverte(Jenwool'digel's,
te Brussel.

:MIJNIlEE n nE VOORZITTER,

Ik vcrnccm dat het Militair Gerecht bij cie Karncr
een vraag heeft ingcdiend tot opheffing van mijn
parlementaire onschendbaarheid .

. Ik wcnsch rnij niet te verzetten tegcn deze vraag.
Ik werd Cl' cchter levendig door getroffen. In Mei
1940, heb ik, tcgen wil en dank: de taak van burgc-
rueestcr van Antweerpen op mij genomcn. Hel is
uitsluitcnt uit plichtsgcvcel en uit locwijding aan
de bevolking, dat ik op mijn post ben gebleven,
ofschoon mijn Iarnilie naar Frankrij kwas vertrok-
ken. Vier jaar lang was het mijn groote bekommer-

snmensrelnng vnn de Commissle : de heer Carton de Wtart,
voorzttter, de heeren Beaufort, Bohy, De Winde, Duvieusart,
Fischer, Hubln, Kluyskens, Mnlstrlau, Vanda Wiele,' Von Glah-
lieke, Verbist, Vrunckx,
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de cette guerre aussi supportables que possible . Je
srris maintenant appelé ~l rendre compte . Je mc SOll~ .

mets il l'enquête, convaincu qu'elle démontrera que
j'ai porté. les lourdes responsabilités, qui me sont
incombées cn des.oirconstanccs particulièremeut dif-
ficiles, avec le seul souci de servir fidèlement ma
ville el man pays.

En vous priant de bien vouloir communiquer cette
lettre à la Chambre, je vous prie d'agréer, Monsieur
le Président, l'expression de ma considération In~:,
distinguée: .

L. Dr::I.w:\IDE.

La Commission ayant été informée du désir de
M. Dclwaidc de s'expliquer devant elle, a cru devoir
y déférer. .

M. le Président cl divers membres lui ont posé dus
questions. A ses réponses, M. Delwaide a cru devoir
ajouter un certain nombre d'explications spontanées.
La Commission a prié votre rapporteur de retracer
brièvement les unes el les autres.

La première prévention libellée pal' .M. l'Auditeur
Général est : (( Avoir accepté les l'onet ions de Bourg-
mestre du Grand Anvers pendant l'occupation, après
que cette entité illégale aurait été créée par les arrê-
tés du 15 septembre 1941 et du 20 décembre 1941,
pris Ions deux pal' M. Hornsée. »

Voici, Iidèlemcnt rapportées, quoique résumées,
les déclarations de M. Dclwaide quant à.cc premier
chef :

Il 1\1. Dclwaide a, en-qualité de second échevin,
assumé, en mai 1940, les fonctions de Bourgmestre
après Ic départ de ;\1. Camille Huysmans, bourg-
mestre, 01. de ;\1. Mol If'!', premier échevin.

It A sa rcn trée ;1 An vers, :\1. Moiter fut poursuivi
pour abandon de poste, condamné par le tribunal,
mais acquitté par la Cour. ,I. Delwaidc, afin de main-
tenir au Collège échevinal sa composition d'avant-
guerre, ohl inl , il la suite dl' cet acquittement, que ses
attestations avaient d'ailleurs facilité, la réintégration
de \f. \Jollcr dans ses fonctions scabinalcs.

» ,1. Vosscn , ~ecn~lairc général du Mini;tère de
1'1ntéricur , aujourd'hui réintégré dans ses Jonctions,
ayant Iait connaltre son intention de procéder à la
nomination dc M. Dclwaidc comme bourgmestre, cc
dernier flit l'objet d'une démarche pressante des con-
snillnrs communaux des trois partis traditionnels. Il
accepta, ct Iut nommé par M. Vossen, le 7 décem-
hrc HJ40.

II i\ u cours de cette première période, se place un
incident désagréable.
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nis VOOl' mijn medeburgers de zware beproevingen
van dczen oorlog zoo draaglijk mogelijk te maken.
lk ouderwerp, mij aan het onderzoek, overtuigrl dat
er uil zal blijken dat ik de zware verantwoordelijk-
heid die mij werd opgelegd in buitengewoon rnoei-
lijkc omstandigheden heb gedragcn, met de ecnigc
bezorgrlheid mijn stad en mijn land getrouw te die-
nen.

Mel hel verzoek van dit schrijven te willen kennis
gcven aan de Kamer, bied ik U, Mijnheer de Voor-
zittcr, de verzekering aan van rnijn hijzondere hoog-
achting.

L. DELwAIDE.

,
Daar de heer Del waide den wensch had uitgedrukt

Ie worden gehoord door de Commissie, heeft deze
hierin toegestemd.

E.· werden hem vragen gesteld door den Voorzitter
en verscheidene leden. De heer Delwaide heeft
gemeend aan zijn anLwoorden spontaan eenigen uit-
lcg Le moetcn toevoegen. De Commissie verzocht uw
\crslaggcver cen en andcr kort en bondig weer te
gcven.

Het eersle wat door den heer Auditeur-generaal
wordt tcn laste gelegd is hel volgende :

Il Hct ambt van Burgcmeester van Groot-Antwer-
pen te hebben aanvaard gedurende de bezetting ,
nadat deze onwettigc eenheid werd tot stand gebracht
door de besluiten van 15 September 1941 en van
20 Dcccmber 1941, beide genomen door den heer
Romsée. li

Ziehier een karl, maar getrouw relans van de
verklaringcn afgclegd doorden heer Delwaidc, het
ccrste punt betrcîf'endc :

« In \Ici 1940, hceft de heer Delwaidc, als tweede
schepen, hct amlit van Burgemeester waargenomen,
na hel vertrek van den heer Camille Huysmans, Bur-
gemeester, en van dell heer Molter, eerste-schcpen .

» Hij xijn lerugkeer Le Antwerpen, werd de heer
:\Jol ler vervolgd wcgcns het verlaten van zijn post:
door de Bechtbank vcroordeeld, maar door het Hof
vrijgesproken. Ten einde het Schepencollege onge-
wijzlgd tc behouden, waals. het vóór den oorlog
he-tond, bekwarn de heer Delwaide na deze vrij-
spraak , welkc trouwens door zijn verklaringen werd
vcrgomakkelijkt, dat de heer Molter opnieuw werd
belast mel het schepenambt.

» Danr de heer Vossen, secretaris-generaal van hel
Ministcrio yan Binnenlandsche Zaken, thans opnieuw
in zijn ambt hersteld, zijn rnccning had te kermen
gcgevcn den heer Delwaide tot burgemeester Ie
benoemen, werd deze door de gerneenteraadsleden
van de drie traditioneelo partijen dringend aange-
spoord hel ambt te aanvaarden. Hij ging er op in en
werd, op 7 Decernber 1940, door den heer Vossen
benoemd.

» Gedmendedeze eerste periode, deed zich een
onverkwikkelijk incident voor.



» La ville d'Anvers avait projeté de célébrer, en
mai 1940, le tricentenaire de la mort de Rubens. Des
personnalités étrangères, notamment des personna-
lités allemandes, avaient été invitées. Il ne faut pas
oublier, en effet, que la situation économique du port
cl'Anvers exigeait cie fréquents rapports entre ses
édiles ct les grandes villes ct ports fluviaux de Rhé-
nunic. Dès J'été 1940, les Allemands reprennent l'idée
du Tricentenaire. Pareille manifestal ion, sous leur
égide, cadrai! avec leur programme de propagande à
base culturelle. :M. Delwaide, qui s'en rend compte,
marque son intention de démissionner plutôt que
d'associer la ville à cette cérémonie. Les Allemands
semblent d'alord renoncer à leur projet, mais revien-
nent ensuite à charge sur un ordre Iorrnel de Berlin.
M. Dclwaide remcnaçant de démissionner, des per-
sonnalités d'Anvers, dont le patriotisme ne saurait
être contesté, notamment JU. le Président du Tribu-
nal, M. le Bâtonnier, M. le haron Opsomcr, M. Fric-
ling ct Ic Président de la Chambre de Commerce, le
supplièrent d'accepter cette épreuve, el, pour lui mar-
quer leùr appui sans réserve, assistèrent h la cérémo-
nie du 17 novembre 1940, dont certains journaux ont
publié la photographie ..

» Il y eut une réplique de la cérémonie à Siegen.
Délégués par le Collège, qui était encore celui issu des
dernières élections, iHM. Delwaide ct Molter s'y ren-
dirent. Arrivés à 11 heures, ils repartaient il 12 h , 30.

)) En 1941, M. Delwaide continue ses fonctions
sans incidont marquant. .

» A noter pourtant que dès fin 1940, dans diverses
communes de l'agglomération an versoiso, les conseils
communaux avaient, avant que l'occupant ne parle
de réaliser la réforme des grandes agglomér<ltions,
émis des VŒIIX dans le sem d'une unificalion admi-
nistrative.

l) Le 15 septembre 1.941, parait l'arrêté de cadre
ries grandes agglomérations.

)) En décemhre 1941, le Grand Anvers est réalisé.

» A li début, le Collège est inchangé, ct toujours
composé d'hommes d'avant le 10 mai. Progressive-
ment, le Collège est élargi. Les hommes d'ordre nou-
veau ,y sont imposés, Mais jusqu'à la fin, ils seront
mirtorilé (5 nouveaux contre 8 anciens),

)) ;\1. Delwaidc déèlore qu'à cc moment, l'atcrna-
rive était la suivante : au rester, pOUl' maintenir
celte majorité, Oll livrer la ville aux V.N.V. Incertain
pourtant, sentant qu'à côté d'avantngcs cerlains sa
lactique était lourde de conséquences, il consulte le
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Il De Stad Antwerpen had het voorncmcn opgcvat,
in Mci 1940, den drlehonderdjarigen gedenkdag te
vieren van den dood van Rubens. Buitenlandsche
personen , narnelijk Duitsehe, waren uitgenoodigd
geworden. Indertlaad, men mag niet vergeten, dat
wegens den cconomischen toestand van de Haven
van Antwerpen, de stadshestuurders herhaaldelijk in
hetrekking werrlen gebracht met de- groote steden en
havons van hctHijnland. Becds in den Zomer van
1940, nernen de Duitschers het denkbeeld "an de
herdcnking wcer op. Dergelijke betooging, .onder
hun bescherming, strookte volkomen met hun pro-
gram van propaganda op cultureelen grondslag. De
heer Dclwaidc, die zich hiervan rekenschap gecft,
luat zijn voorncmcn hlijkcn Iievcr af te treden dan de
Stad bij deze plcehtigheid te bctrckkcn. De Duit-
schers schijncn ccrst hun plan te laien varen, maar
hcrhalen vervolgcns hun verzock op ecn uitdrukkc-
lijk bevel nit .Berlijn. Daar de heer Delwaide opnieuw
met onlslag drcigt, komen vooraanstaandc personcn
IIi! Antwerpen,wier vudcrlandsllcîde niet kon wor-
den hetwisl , Ic wctcn : de heer Voorzltter van de

. licchtbank , cie heer Stafhoudcr en de heer baron
Opsomer, de heer Frieling en de Vooraitter van de
Handclskamcr, hem smeeken dezc.boprocving maar
tc aan vaardcn. En om wel te bewijzen dat iij 00\'001'-

waardelijk achtcr hem stonden, namen zij dccl aan
de plechtighcid, op 17 November 1940, waarvan som-
mige hladon Iolo's hebben gegeven.

Il De plcchtigheid werd herhaald Ic Siegen, De hec-
'J'en Delwaido en Moltcr begaven zich erheen als afge-
vaarrligrlcn van hel College, dnt nog hetzelf'de was
als dit ge'vormd na de jongstc vork iexingen. Om
11 lIUI' uangckomcn, warcn ze rccds om 12 u. 30 ver-
trokken.

I) In 1941, zet de heer Delwaidc zijn ambt voort
zondcr eenig nocmcnswaardig incident.

Il Nochlans mocl wordcn aangostiptrlat, rccds cinrlo
lÜ40, in vcrschillondc gcmccntcn van de Antwerp-
sche agglomeratie, de gcmccntcraden - recris voor-
dnl de hezcttor 'spreckr van de doorvoerlng van de
hnrvorrning van de groote agglomeralics -, wcn-
schcn haddcn uilgcdrukt in den zin van een admi-
nislra lieve cenmak ing.

» Op 15 Scptcmbcr 1941, vcrschijnt hot knderhc-
sluit op de groote agglomeraties.

» In Decemhcr 1941, korn Groot-Antwerpen lol
stand.

II Aan vank elijk , blijft hel College ongcwijzigd en
nog. steeds samengesteld uit personcn van vóór
10 Mei. Geleidelijk wordt hel College verruimd.
Mnnncn van de nieuwe ordo worden opgedrongen.
Tol hel cindc cchler, blijven zi] de minderheid (5
nieuwe tcgcn 8 ourle).

» De heer Dclwaide vcrklaart dat, op dat oogenblik,
de keuze was : ofwel blijven, om deze meerderheid
ill stand Ic houdcn , of'wel de stad ovcrleveren aan de
V.N.V.ers. Niet lot een besluit kunncndc komen, wel
voclcnd dnl zijn tactick, bcncvens onbetwistbarc voor-
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BÙ1Q~n:fól;'p~'q~j~ ~Cóur .do. CassaLior{lê'quel s'adjoi- I deelen, 'o6k'z\vaJ:è gevolgën 'ria iiCll kon sleepen,. wint
gnil' ttèux' a'~6é'ats''pl,'ès la mêfne COllI',' Mattrës Van' i hi] elen raad in van den staîhouder van het Hof van
LeYI,s9ele e~ Struye, Leur consultation de' dix-sept 'I' Cassatie, die op zijn heurt beroep deed op twee advo-.
pag!~~!i'e~f['êmeITlënt fouillée, conclut à la nécessité caten bij hetzèlldèHof; Meesters Van Leynseele.en
de se }painlc.nil'; tout en fixant les conditions \ Struye. HU.n, uiterst grand. ig. a£Jvie,S.'" .zeven.t.i~n blad-.

zijden lang" besloot tot de noodzakelijkheid aan te :
blijven, maar dantegen voorwaarden.

\}Op 8 Juni 1943, eischen de Waffen SS,in verband
met een inzamcling voor de gcteisterden, dat zij
zoudcn worden ontvangen tcn Stadhuize.: ·De heer
Delwaide weigert. Zijn huis wordt door deWaffen SS
half verwoest.

)1 Op 7 Jnnuari 1944, krijgt de hem' Delwaide bevel·
"un het Düitsch )JCSllWI' het Stadhuis tel' beschikk ing
te stellen van de Waffen SS voor ecn pro-Duitsche
belooging. De heerDelwaide verzoekt den heer Rom-
sée tusschenheide tc komen bi] het Duitsch bestuur,
daar hij het zijn plicht acht liever af te treden dan
in zoo iets toe te stemmen.

» Daar de Duitschers bi] hun voornernen blijven,
neemt de heer Delwaide ontslag. Met vervolging
bedreigd door de Duitschers en met den' dood door
de Waffen SS, trckt hij zich terug in de Kempen,

) Bcslultcnd, vcrklaart de lice!' Dclwnldc dat hi], te
allen tijde voorslander van de eenmaking van Groot-
Antwerpen, alles heeft in 't werk gesteld om de her-
vorming in oorlogstijd tegen te houden;dat hij
slechts zij n ambt van Burgcmeester van Antwerpen
heef't voortgezct, zonder dat ooit een benoeming van
ßurgcmee"ter van Graal-Antwerpen verscheen en
clat hij zich nooit heeft beschouwd tcnzi] als beheer-
der van de gerneenten welke tijdelijk onder zijn
bestuur werden geplaatst. »

») Le 8,jüin 19'1:3, des Waffen SS prétendent pro-
filer d'unc cdllecte or'ganisée au profit des sinistrés,
pour se faire recevoir à l'Hôtel de Ville .. M. Delwaide
refuse. Les Waffen SS saccagent sa maison.

l> Le 7 janvier 1944, M. Delwaide reçoit de l'adrni-
nistratjon allemande J'ordre de mettre l'Hôtel de Ville
il lndisposition des W~ffcn SS pour une manifestation
pro-allemande. M. Delwaide prie M. Hornsée d'inter-
venir auprès cie l'administration allemande, car iJ
estimerait devoir donner sa démission plutôt que de
consentir à pareille chose,

;; tcs Allemands ayant maintenu leur décision,
M. Delwaidc démissionne. Menacé de poursuites par
les ,Allemands cl de mort. par le's Waffen SS, il sc
rcûrc en Campine.

).1,,1\'(. Delwaide termine enincliquant que, partisan
entout temps de l'unification du Grand Anvers, il .n
tout f'ait.pour retarder la réforme en temps de g-uel're;
qu'jl 11'a que continué II exercer ses fonctions de
Bourgmestre cl'Anvers, sans que jamais ait. parn une
nomination de Bourgmestre du Grand Anvers, et
qu~'il ne s'est jamais comporté qUB comme gestion-
naire des communes qui ont passé momentanément
sous son administration, )'

** *
La deuxième préven iion est ainsi libellée

« Il aurait, en outre, donné à la police anversoise
des instructions en cc qui concerne l'exécution des
ortibnnarices exposant des Isrnélites aux recherches
ou riguc urs de l'ennemi. »

[ci, M. Delwuide proteste avec force. Il affirme au
contruiro avoir apporté à de nombreux Juifs, nick cl
protection. Il pense que cette accusation sans fonck-
ment a "on origine dans les l'ails suivants:

"\'11 cour- cie l'année 1942, il vint aux or-cilles cie Ia
pol icc d';\ n vers CI ue la Gestapo sc disposait it faire
une raff'lo parmi les Juifs. Les Juifs en furent avertis
discr('lemenl par les policiers. La Gestapo fit buisson
creux. Le 28 septembre ù {) heures du soir, un cere
taiu.nornhrc d'officiers de police furent requis par la
Coslnpo, en punition de cc qui vient d'être relaté, el
contl'ninls cie participer à une raffle de Juifs jusqu'à
4 heures du malin. Le Commissaire cie police en cT1(\f
ne fut pas informé cl pas davantage M. Dclwaide, qui

***
Vcrdcr wordt hem ten laste gelegd

H Hij zou, bovendien, aan de Antwerpsche politie
orulerrichtingen hebben gegeven in verband met de
uilvocring van de Duitsche vcrordeningen , waardoor
Israëlietcn werden blootgesleld aan opzockingen of
gcstrengheden vanwege den vijand. n

Hiertegen komt ele heer Delwaide met klem op.
Hij verklaart, daarcntegcn, talrijke Jcden tehebben
geholpen en bescherrnd. Hij meent dat deze' onge-
gronde beschuldiging haar oorsprong vindt in de
volgende Ieiten :

In den loop van het jaar 1942, vernam de Antwerp-
schc politie dat de Gestapo aanstalten maakte om een
razzia te houden onder de Joden , De Joden werdcn
omziohtig door de politiebcamhten gewaarschuwd.
De Gestapo mocst onverrichterzake naar huis keeren.
Op 28 September, om 9 nul' '5 avonds, werden eenige
politicofficieren door de Gestapo opgeëischt, ale straf.
mnatregel voor wat hooger werd verhaald, en
gcdwongen, tot 4 \lUI' '5 morgcns, deel te nernen aan
een razzia onder 'de Joden. De hoofdcommissaris van



passait ,la nuit -à sa maison .de campagne à Keppellen-
bosch;

[ 5 ] 13

politie werd hicrvan niet in kennis gesteldrevenmin
, de heer Det'wùide die den nachtdoorbracht op zijn

. ,buiten te Kappellenbosch.
_ Lè20;il 9 heures du matin, M. Delwáide;iristruitDen 29'IOO,te {I uur 'smorgl;ns,ging de heer Del.
des Iaits, s'en fui protester à la Fcldkommandantur;waide, nadat hij het geheurde had 'vemomen, protest
où oh 'l'éconduisit, puis à la Gcstapo,'óù;à défaut de . aanteekenen op cie Feldkommandantur waal' men
réparer Ie mal, il óbtintpourtaütI'errgagement, qui hem alscheepta, vervolgcns op de Gestapo waarhij,
fui d'ailleurs tenu, de ne plus jamais associer la police al werd hot kwaad. niet hersteld, toch (le beloîte
d'Anvers it pareille 'Opération. Il protesta également bckwam, - welke trouwens werd riagekomen, - dat
auprès de .MM. Romsée et Schuind. de Antwerpsche pclitie nooit meer haar medewerking

zou mocten verleenen aan dergelijke onderneming.
Hij protesteerde eveneens bij de heeren Romsée en
Schuind. '

De Hooldcommissaris van politie van Antwerpen,
clic nog sleeds zijn ambt waarneernt, bevestigt de
vcrklaringen van den heer Delwaide.

Le Commissair en chef-d'Anvers, toujours en fonc-
tions, confirme les dires de M. Del waide.

** *
Votre Commission a cru équitable de mettre sous

les. yeux de la Chambre, dans ce long rapport, l'en-
semble des réponses faites par ,M. Delwaide aux ques-
tions qui lui furent posees. Voici les conclusions
qu'elle cn .:tire ;

La mission de votre Commission n'est point, lui
paraît-il; d'apprécier la culpabilité ou la 1l01l culpa-
bilité de .M. Delwaide ': sa tache est de vérifier s'il y a
des charges suffisantes pour justifier des mesures
d'instruction, sans préjuger du fond.

Votre Commission n'entend pas dissimuler à la
Chambre qu'elle a été impressionnée par les explica-
tions' de M. Delwaide. La thèse de .M. Delwaide est
qu'il a suivi la politique du moindre mal. C'est un
thème dont on a beaucoup abusé. Il a pourtant suffi
à la Commission constituée, dans des circonstances
analogues, le 2 décembre 1920, SO].tS la: présidence de
M. Brunet, M. P.-E. Janson étant rapporteur, pour
conclure au rejet de la demande

Mais votre Commission, tout en pesant avec le
sérieux qui convient une mesure aussi grave que la
levée de l'immunité, considère le l'ail. Il est possible
que ~I. Delwaide convainque ses juges. Il n'en est pas
moins vrai que le fait articulé par .M. l'Auditeur
Général est patent: M. Delwaidc a exercé les Ionc-
lions de Bourgrncstro du Granel Anvers, enfilé illégale
créée sous l'occupation.

Il appartient à la Justice d'apprécier la portée de cc
fait, et les circonstancesactuelles nous interdisent d'y
faire obstacle. Votre Commission conclut donc il la
levée parlementaire pour la première prévention.,.

'"\4< '"

** *
. .

Uw Commissie vond het billijk in dit .lang verslag
aan de Kamer een ovcrzicht te geven van de antwoor-
den welke de heer Delwaide heeft gegeven op de hein
gesLelde vragen. Ziehier welke gevolgtrekkingen zij
cr uit afleidt.:

Hel is, zoo meent de Commissie, niet haar taak ha
te gaan of aû heer Delwaide £II dan niet schuldig is:
haar taak hestaat er in tc onderzoeken of er voldoende
bczwarcn zijnom maatregelen vàn onderzoek te bil-
Iijkcn, zonder te beslissen over den grond.

Het is niet de bedoeling van de Commissie aan de
Kamer te verzwijgen dat de uitleggingen van den
heer Delwaide indruk op haar hebben gemaakt. De
slelling van den heer Delwaide is, dat hij van twee
kwalen de minste heeft geko;'en. Dit is een thema
waarvan veel misbr{lik werd gemaakt. Het volstond
noch lans in de oogen van de Commissie welke, in
gelijkaardige ornstandigheden, op 2 December 1929,
wcrrl gevormdonder -het voorzitterschap van den
hecrni'unet, met den heer P.-E. Janson als verslag-
gever, om tot verwerping van de vraag tebesluiten.

Uw Commissic echter, ofschoon zi] zich wel
bewust is van elen ernst-van een maatregel als de
opheftïng van de parlementaire onschendbaarheid ,
houdt.zich aan de.Iciten. Het is mogelijk, dat de
heer Delwaido zijn roohters tovcrreedt. Maar zulks
neemt niet wegdat het Ieit, hetwelk door denheer
Auditcur-generaal wordt naar voren gebracht, zon-
neklaar is : de heer Delwaide heeft het ambt uitgeoe-
fend van Burgemeester van Graal-Antwerpen, een
onwett.igc eenheid onder de bezetting tot stand
gebracht. .

Hct hoort aan het Gerechttoe de draagwijdte van
dit feit te beoorrleclen en de huidige omstandigheden

i dulden niet dat ' wij cr· ons tegen verzetten, Uw
Comrntssiebcelootdan ook lot de opheff'ing vande
parlornen laire onschendbaarheid, voor de eerste
lelastlegging.

** *
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En ce qui concerne la seconde prévention, 11
laquelle M. Delwaidc oppose, outre ses dénégations,
des attestations Cormelles, votre Commission n'avait
été saisie d'aucun élément permettant d'établir l'exis-
tence de charges quelconques. .

Elle a donc prié Monsieur le Président de la Cham-
bre de sollicite.' de Monsieue lc Rrocurcur Général
communication du dossier.

Mohsicur l'Auditeur Général a bien voulu déférer
il ce déslr.

De l'examen du dossier, il résulte:

lOQue la seconde prévention n'est point basée sur
l'incident que nous a relaté :M. Delwaide, ct qui
semble écarté du débat.

20
. Que cette prévention est basée sur les documents

suivants:

a) Une affiche, signée Delwaide, reproduisant pal'
ordre une ordonnance de l'occupant relative <lu
recensement.des Juifs;

b) Une affiche relative à J'apposition d'un signe
distinctif sur les cartes d'identité des Juifs;

c) Des lettres échangées entre l'Administration
Communale d'Anvers et l'autorité occupante, et éga-
lement relatives au recensement des Juifs.

Les affiches n'ont guère été retenues par votre
Commission.

Mais deux lettres, qui ne semblent pas avoir été
communiquées par l'Auditorat à M. Delwaidc, méri-
tent davantage de retenir l'attention. Elles ne sont
pas, à vrai dire, signées par M. Delwaide. Elles por-
tent la mention: «Pour le Bourgmestre, l'Échevin
délégué: illisible li, L'une d'elle est pourtant la
réponse à une lettre adressée it (( M. Dclwaidc, Bourg-
mestre d'Anvers li.

Ces divers éléments ne permettent pas à votre Com-
mission cie sc faire une opinion sur la culpabilité ou
l'innocence de i\r. Dclwaidc. Mais ils lui pcrrncttcn t
d'estimer CJlIe, dans l'intérêt d'une bonne justice, ct
aussi hien du point de vue de M. Dclwaide que de
celui de l'intérêt général, il Y a lieu de fa ire en sorte
que l'instruction ne soit pas entravée,

Voire Commission, Messieurs, tout en r:ctant que
.\1. Delwaide n'a pas désiré se faire 1111 refuge de
l'immunité, considère que cette altitude ne saurait
déterminer sa décision. L'immunité parlementaire
n'a paf, pour objet. de protéger la personne d.s par-
lemenlaircs, mais l'institütion parlementaire elle-
même. Cc n'est donc qu'avec tine extrême réserve
que, dans l'intérêt m'ème de nos principes constitu-

[6 ]

Wat de tweede hetreft, waartegen de heer Del-
waide, behalvo zijn ontkenning, een Iormeel bewijs
stelt, werd aan uw Commissic geen gegeven vcrstrek.t ,
waaruit hct beslaan van eenig bezwaar kon worden

lopgemaakt.
Zij verzoekt, bijgevolg, denheer Voorzitter van de

Karner aan den heer Procureur-generaal om inzage
van het dossier te vragen.

De heer Auditeur-generaal heeft dien wensch dade-
l ijk ingowilllgd.

UH helonderzoek van het dossier blijkt :

l°Dal de twcede lelastlegging gcenszlns is
gcstcundop hel ons door den hccrDelwaide uiteen-
gezet incident, hetwelk uit het debat lijkt le zijn
gewcerd; .

2° Dat die tclasLlegging gesteund is op volgende
docurncntcn :

a) . Ecn 'plakbficf', ondcrteekcnd door den heer
Ddwflidc, waarbij , op bevel, cen vcrordening van
den \ ijand bctrcff'cntlc de lelling der Jodcn WCI'd
gcpubl iceerd ;

IJ) Een plakbrief bctrclfcndc het aanbrengen van
CCli ondcrschciding sleckon: op de idcnl.itcitskaartcn
der Jotlen ;

c) Bricvcn gcwisseld tusschcn hel gemeenl.ebe-
stuur van Antwerpen en de bezeltcnrlc overhcid.Tns-
gclijks bctref'Icndede telling van de Joden.

U \~ Commissie heeft niet veel belang gehecht
aan de plakbrieven.'

Maar lwee brieven , die door het Auditoriaat niel
aan tien heer Dclwaide lijk cn te zijn medegcdeeld,
vcrdienen des te meer aandacht. Zij zijn, eigenlijk
gezcgd, n iel door .dcn heer Delwaidc ondcrteekend.
Zij dragen de melding: « Voor den Burgemeester, de
afgcvaardigde Schepen: onlecsbaar .. Een daarvan is
nochlans hot an twoord op een brlel geadresserd aan
« Den heer Delwaidc, Burgcmcester van Antwer-
pen ».

Deze versch illende gegevens stellen Uw Commis-
f1ic niel in de mogclijkheid, zich ecu oordcel te vor-
men over de schuldigheid of de onsohuld va n den
heer Delwaide. Maar zij laten haar toe van meening
Ic zijn clat, in hot belang eener goede werk.ing van
hel gerecht, en zoowel van hel staridpunt ' uit van
den heer Del waide als dit van het algemeen belang,
derwijzedient te werk g-egaan, dat het onderzoek
onbolemmerd kunne geschieden.

Uw Commissie, Mijne Heeren, aktc ncmend van
het Icit clat cie heer Delwaicle niet sehuil wenschte
tc gaan achter de parlementaire onschendbaarheid,
is van gevoelen dal die houding geen invloed mag
hcbben op haarbeslissing . De onschendbaarheid van
de parlementsleden hceft niet tcn doel, den persoon
van den parlementait- te bescherrnen, doch de parle-
mentaire instelling zelf. De Kerner dient derhalvc,

\



tionnels, la Chambre doit accueillir les demandes de
levée d'immunité émanant dupouvoir judiciaire.

Mais les faits articulés ont, dans les circonstances
présentes, un caractère tout spécial. Ce caractère
exceptionnel enlève à nos yeux, à la proposition de
votre Commission, la qualité de précédent dangereux
pattI' la sauvegarde de nos institutions qu'on aurait
pu, en d'autres circonstances, Jui attribuer.

La levée de l'immunité parlementaire vous est pro-
posée, pour les deux chefs, à l'unanimité de la Com-
mission.

Le présent rapport a été adopté à l'unanimité.

Le Happorteur,

G. BOBY.

. Le Président,

IL CAnTON DE vVI ART.

[ 7 J 13

met groote ornzichtigheid, in het belang zeit van
onze grondwettelijke beginselen, in te gaan op de
aanvragen tot opheffing van de onschendbaarheid,
uitgaande van de rechterlijke macht.

Doch de gestelde feiten hebben in de .huidige
omstandigheden een gansch bijzonder karakter. Dit
uitzonderlijk karakter' ontneemt, volgéns ons, aan
hot voorstel van Uw Cornmissle het uitzicht van
een gevaarlijk voorgaande ter vrijwaring vanonze
inslolllngen, dat men daaraan, in andere omstandig-
hcdcn, zou kunnen geven. ,

De ophelfing van de parlementaire onschendbaar-
heid wordt U, wegens beide hoofden, door de Com-
missie eenparig voorgesteld,

Dit verslag werd eenparig goedgekeurd.

De Verslaggever

G. BOHY.

De Voorzitter,
H. CARTON DE MART.


	Page 1
	Titles
	13 - 1944 - 1945 
	Chambre 
	des Représ entarrts 
	Demande en autorisation de poursuites 
	RAPPORT 
	. FAIT, AU NOM DE LA COMMISSION, 
	Elle a également pris connaissance de la lettre que 
	Anvers, le 21 novembre 1944, 
	de la Cluimbre des ïïeprésenuuu», 
	à B ruxelies. 
	13 
	Kamer 
	der Volksvertegenwoordigers 
	Vraag tot toelating van vervolgingen ten lliste 
	VERSLAG 
	NAMENS DE COMMISSIE, UITGEBRACHT 
	Den tieer Voorzittel' 
	van de Kerner del' Volh~sverte(Jenwool'digel's, 
	II 


	Page 2
	Page 3
	Titles
	[ 3 J 
	13 


	Page 4
	Titles
	[ 4 ] 
	de se }painlc.nil'; tout en fixant les conditions \ Struye. HU. n, uiterst grand. ig. a£Jvie, S.'" .zeven.t.i~n blad-. 
	* 
	* 


	Page 5
	Titles
	[ 5 ] 
	13 
	* 
	* 
	* 


	Page 6
	Titles
	[ 6 ] 


	Page 7
	Titles
	De Voorzitter, 



